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Introduction

« Tantôt assimilé à l’espionnage économique, tantôt à des méthodes classiques de traitement de l’information stratégique au bénéfice des seules entreprises, le sujet de l’intelligence économique n’a pas eu en France le succès opérationnel qu’il a rencontré dans l’ensemble des nations occidentales. »

RAPPORT CARAYON 2003 (1).

Le concept d’intelligence économique n’est pas très parlant pour les non-initiés. Lorsque j’interroge mes étudiants de troisième cycle sur la signification de ce terme, ils sont tous très embarrassés pour répondre. Pour ceux qui en ont une petite idée, elle tourne le plus souvent autour de notions de renseignement, d’espionnage, de surveillance plus ou moins saine...

Chapitre 1

Les composantes de l’intelligence économique


1.1 LES CINQ PÔLES DE L’INTELLIGENCE ÉCONOMIQUE

Pour contribuer à contrer « le manque de visibilité des étudiants comme des employeurs sur ce qu’ils peuvent attendre de l’intelligence économique », manque de visibilité noté par Alain Juillet, haut responsable chargé de l’intelligence économique, il nous paraît utile d’exposer les points majeurs développés dans le Référentiel de formation en intelligence économique (4) élaboré par la commission consultative qu’il a constituée. Composée de quatorze enseignants choisis par leurs pairs, la commission, dont j’ai eu l’honneur de faire partie, a publié ce référentiel en février 2005 et il a été officiellement présenté le 23 mai 2005 à l’École militaire par Alain Juillet et les membres de cette commission consultative.

Pourquoi un référentiel de formation en intelligence économique ?

Les auteurs du rapport le précisent dans l’introduction :

« L’objectif de ce référentiel est d’identifier les connaissances et savoirfaire que doit acquérir un étudiant dans le cadre d’une formation de haut niveau en intelligence économique, de type professionnel (master professionnel, mastère). »

La structure en cinq pôles d’enseignements distincts est également présentée :

1. « Il est tout d’abord indispensable que l’étudiant comprenne les bouleversements récents qui ont fait de l’intelligence économique un enjeu majeur de compétitivité. C’est l’objet du premier pôle d’enseignements identifiés. »

2. « L’étudiant doit également comprendre les mécanismes des organisations appelées à mettre en œuvre une démarche d’intelligence économique et la façon dont une telle démarche s’articule avec le reste de l’organisation. C’est l’objet d’un deuxième pôle d’enseignements. »

Il faut enfin transmettre à l’étudiant les savoir-faire associés aux trois capacités de l’intelligence économique :

3. le management de l’information et des connaissances : pôle 3 ;

4. la protection du patrimoine informationnel et des connaissances : pôle 4 ;

5. l’influence et la contre-influence : pôle 5 ».

Nous avons aussi précisé dans ce référentiel la définition de l’intelligence économique.


« L’intelligence économique consiste en la maîtrise et la protection de l’information stratégique pour tout acteur économique.

Elle a pour triple finalité :

• la compétitivité du tissu...



Chapitre 2

Les techniques de sélection des domaines à surveiller


Pour la veille technologique comme pour la veille concurrentielle et pour l’intelligence économique, il est illusoire et impossible de vouloir tout surveiller, tout connaître, tout savoir, tout exploiter.

Des degrés de priorité sont à attribuer, des tris sont à effectuer, des choix à réaliser.

Pour traiter rigoureusement ce problème, il est nécessaire :

• de préciser certaines caractéristiques de sélection ;

• de citer certaines méthodes ayant fait leurs preuves ;

• de préciser les divers types d’information à considérer.

2.1 CRITÈRES DE SÉLECTION DE L’INFORMATION


En amont de l’intelligence économique, les facteurs critiques de succès permettent de déterminer les secteurs à surveiller.




Le choix des secteurs techniques ou commerciaux précis à surveiller par l’entreprise pourra être réalisé en utilisant la théorie des facteurs critiques de succès que nous avons présentée il y a vingt ans (7), et qui demeure valable. Sans trop entrer dans le détail, nous indiquerons les caractéristiques de base de la méthode découlant de cette théorie et du concept d’information critique (7).

Dans une situation donnée, à un instant précis de la vie de l’entreprise, une certaine information nous est tout à fait indispensable pour agir ou décider. D’où l’adjectif « critique » proposé pour qualifier l’information que nous pouvons considérer comme constituant le noyau essentiel, l’âme de l’information utile. Critique, en ce sens qu’elle est absolument vitale, nécessaire ; critique, parce que son absence aurait des conséquences très graves, le plus souvent à court terme, et dans ce cas cette criticité est évidente pour le directeur, le chercheur, l’ingénieur. Mais, si l’absolue nécessité de posséder cette information concerne le moyen ou le long terme, alors il faut être très perspicace et vigilant.

Le recensement puis l’utilisation des « facteurs critiques de succès » rend possible la détermination, au sein de l’information utile, du noyau essentiel constitué par l’information critique.

L’approche des facteurs critiques de succès (Critical Success Factors, CSF) a été créée par J.F. Rockart, de la Sloan School of Management du Massachusetts Institute of Technology (MIT), en 1979, comme un moyen de détermination directe des besoins en information du directeur général (Chief Executive Officer, CEO). Il définit les CSF comme les quelques points précis où tout doit aller parfaitement bien pour que l’affaire soit florissante. Ces secteurs, ces thèmes ont une importance telle dans les résultats ou le développement à court et moyen termes qu’il est vital d’être, en permanence, extrêmement bien renseigné à leur sujet.

Ce...

Synthèse


LES TECHNIQUES


Les sélections et tris sont nécessaires car il n’est pas possible de tout surveiller. Pour les réaliser, on dispose de différents moyens.

La théorie des facteurs critiques de succès, l’analyse multicritère, l’approche atouts-attraits sont des techniques utilisables pour choisir les sujets à retenir, et pour leur attribuer un degré d’importance – ils seront qualifiés de critiques, majeurs, importants.

Les surveillances à réaliser doivent être bien définies. Ce point sera précisé dans le chapitre 3 relatif à l’acquisition.

LES OUTILS


• Schéma d’arborescence des facteurs critiques (2.1).

• Matrice des priorités des sujets (2.1).


Chapitre 3

Les techniques d’acquisition de l’information


3.1 ACQUISITION : RECHERCHE ET COLLECTE

L’acquisition, opération de surveillance, en amont de l’exploitation, est la base de toute veille stratégique, comme de l’intelligence économique. Elle comprend deux composantes distinctes : la recherche et la collecte d’informations.

La recherche d’informations

Si l’information générale nous envahit de toute part, pour acquérir de l’information professionnelle, il faut en faire la recherche. Celle-ci se réalise, le plus souvent, au niveau des références et résumés, soit par l’interrogation de bases de données, soit par le dépouillement de revues de sommaires ou de revues secondaires, qui se réfèrent de la revue scientifique aux communiqués de presse.

La recherche comporte les actions suivantes :

• choix des sources ;

• formulation des questions ;

• interrogation des sources.

La collecte d’informations

Diverses catégories de collecte d’informations dans l’organisation systématique de l’intelligence économique sont à distinguer :

• obtention de documents ;

• obtention de données diverses (immatérielles ou matérielles) ;

• observations de faits.


Les deux phases successives de l’acquisition d’information

1. La recherche : choix des sources, formulation des questions, interrogation des sources.

2. La collecte : obtention de documents, de données, observations de faits.




Nous allons examiner puis formaliser les techniques d’acquisition correspondantes.

3.2 ACQUISITION D’INFORMATIONS PUBLIÉES SUR INTERNET

Internet est devenu essentiel et nous le considérons comme bien connu par tous nos lecteurs. Nous donnerons seulement le point de vue du spécialiste de l’intelligence économique qui doit rechercher puis collecter des informations dans ce gigantesque univers sans perdre trop de temps et en simplifiant les choses au maximum.

La figure 8 schématise les opérations en quatre étapes :

• choix des moteurs, métamoteurs, portails ou sites ;

• formulation des questions ;

• interrogations (ponctuelles ou périodiques) ;

• téléchargement.
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Figure 8. Nature de l’information

Choix des moteurs, métamoteurs, portails, sites

Il appartient à chacun de faire son choix en fonction de sa connaissance de ces outils et de la nature des sujets à surveiller.

Nous recommanderons Google en utilisant un ensemble de mots en recherche avancée sur la seconde ligne, en intersection avec un ou deux termes sur la première ligne. (Nous revenons plus loin sur deux versions incontournables de Google : Google Alert et Google Patents.)

Pour compléter cette recherche sur Google, nous suggérons :

• le moteur Exalead, qui a vraiment pris son envol en 2007. Il permet, grâce à un cartouche placé à droite de la liste des références retenues, d’affiner sa recherche ;

• le métamoteur Copernic, qui fait fonctionner en parallèle au moins une douzaine de...

Synthèse


Les sources d’information publiée ont une importance majeure. Il est nécessaire de bien en surveiller les éventuels changements et de procéder aux mises à jour, en particulier pour Internet, car les systèmes de recherche, les moteurs, les portails sont en perpétuelle évolution.

L’acquisition d’information informelle est essentielle. Cela implique un très bon fonctionnement des réseaux et plans de renseignement.

LES OUTILS


• Outils d’acquisition d’informations publiées sur Internet (3.2).

• Formulaire capteur de renseignement (3.6).

• Plan de renseignement (3.6).


Chapitre 4

Les techniques de diffusion de l’intelligence économique


4.1 LES DIVERSES FORMES DE DIFFUSION


Il existe deux formes distinctes de diffusion. Elles concernent les trois familles d’acteurs de l’intelligence économique et recouvrent diverses classes d’information :

• la diffusion de l’information brute qu’elle soit secondaire (références) ou primaire (documents complets) ;

• la diffusion de l’information élaborée émanant des groupes d’experts après analyse, validation, synthèse.

D’autres diffusions interviennent entre les différents réseaux de l’IE et au sein même de ces réseaux. La diffusion informatique occupe une place essentielle dans l’ensemble du dispositif.

Information brute

Diffusion des références

Après l’opération de recherche et de collecte de références, celles-ci sont diffusées, sous forme de résumés dans l’immense majorité des cas, aux animateurs des groupes du réseau d’experts.

Le débit de références correspondant aux interrogations périodiques des sources est considérable et nécessite une organisation adaptée. La lecture des résumés de références conduit, dans le réseau des experts, à une certaine sélection. Il en résulte des commandes de documents complets, transmises au réseau des observateurs, professionnels de la documentation. Ils effectuent l’opération de collecte des documents complets, puis la diffusion de ceux-ci vers les experts. Cette diffusion peut être réalisée par courrier, directement de la source extérieure vers le destinataire lorsque cela est estimé souhaitable.

Mais l’utilisation du courrier électronique entre les réseaux d’observateurs et d’experts se développe, pour gagner du temps, et surtout parce que l’adjonction de pièces jointes complémentaires est souvent nécessaire. L’Intranet est également employé de façon de plus en plus efficace et optimisée pour la recherche automatisée de références qui sont directement diffusées aux destinataires.

À la surveillance systématique par profils, s’ajoutent les demandes ponctuelles qui conduisent à des diffusions spécifiques personnalisées. Elles correspondent généralement à un débit de diffusion beaucoup plus limité que celui de la diffusion périodique sur abonnement.

Diffusion de l’information informelle

La diffusion comprend aussi une autre composante fondamentale : l’information informelle collectée puis diffusée par les « autres observateurs » vers les experts. Le débit correspondant est marginal, inférieur même à celui des demandes ponctuelles, mais nous qualifions cette diffusion de fondamentale car elle concerne des renseignements qui peuvent être de grande valeur et qu’il est hors de question, en intelligence économique, de ne pas prendre en compte.

La diffusion, dans ce domaine, se limite à l’envoi aux experts des formulaires capteurs, vus dans le chapitre précédent, dans...

Synthèse


Après l’acquisition de l’information, il convient de la diffuser de façon contrôlée en respectant des contraintes d’urgence, de ciblage, de confidentialité.

L’optimisation de la diffusion est liée à un bon plan de diffusion, à une utilisation judicieuse des réseaux d’observateurs et d’experts, à un emploi rationalisé et souple d’Intranet grâce aux techniques du knowledge management.

LES OUTILS


• Plan de diffusion (4.5).

• Vecteurs de diffusion générale (4.6).


Chapitre 5

Les techniques d’exploitation de l’intelligence économique


« La phase d’exploitation vise la transformation de l’information en connaissances opérationnelles intervenant dans le processus de décision. » (4)

L’exploitation de l’information est d’une extrême importance dans la maîtrise de l’information stratégique. Sans elle, on ne saurait parler d’intelligence économique ni même de veille stratégique. Se limiter aux opérations de surveillance, situées en amont, c’est se limiter à une diffusion sélective de l’information (DSI), qui a été, dans le passé, la première étape de mise en application de l’informatisation de la documentation scientifique, technique et économique.

Les destinataires étaient informés périodiquement, mais il n’y avait pas de structure d’application rationnelle des informations cherchées, trouvées, diffusées. Celle-ci est apparue, sous l’impulsion des pouvoirs publics et dans les grands groupes industriels, à la fin des années 1980, avec la veille technologique et la veille concurrentielle. Celles-ci avaient pour objectifs la prise de décisions stratégiques suite à la saisie des opportunités de développement et la détection des menaces. Ces objectifs sont maintenus dans l’intelligence économique qui, de plus, prend en compte la protection du patrimoine informationnel et les mesures d’influence (qui ne sont pas traitées dans le présent ouvrage).

5.1 ANALYSE D’UN DOCUMENT : GRILLE D’ANALYSE

L’analyse est relative à un seul document, tout comme la validation, alors que la synthèse concerne un ensemble de documents.

Analyser un document consiste à déterminer ou à estimer l’intérêt de son contenu.

Sur quels critères doit-on se baser pour réaliser cette opération d’analyse ? Il faut bien reconnaître que souvent c’est la compétence propre du lecteur, son habitude de ce type d’opérations qui sont déterminants. Cela signifie que l’analyse est presque toujours qualitative, très rarement quantifiable ou chiffrable.

Dans ces conditions, on pourrait recommander à chaque lecteur, à chaque destinataire : « C’est à vous de voir », et laisser ainsi au spécialiste une entière liberté de jugement. Avec cette approche, la grille d’analyse apparaît superflue. Mais, pédagogiquement, il est bon de sérier les étapes généralement constitutives du processus d’analyse.

Les questions que je me pose à la réception d’un document sont d’abord :

• la source est-elle connue ?

• l’auteur (personne ou organisme) est-il connu ?

• quel est le contenu informatif du titre ?

• quel est le contenu informatif du résumé ?

• qu’apporte le texte complet ?

• y a-t-il idée nouvelle, synthèse intéressante, mise en évidence d’un fait à prendre en compte ?

Cette série de questions que se posera légitimement quelqu’un qui apprend les techniques et outils...

Synthèse


L’exploitation comporte les opérations d’analyse, de validation, de synthèse et d’aide à la décision.

C’est la partie essentielle du management de l’information et des connaissances, le pôle 3 du Référentiel de formation en intelligence économique (4).

L’exploitation nécessite une grande compétence dans le domaine d’activité de l’entreprise et une bonne maîtrise des méthodes et outils de traitement de l’information. Il ne faut donc pas s’étonner de voir que c’est le chapitre dans lequel nous proposons le plus grand nombre d’outils spécifiques d’intelligence économique.

LES OUTILS

• Grille d’analyse (5.1).

• Logiciels d’analyse statistique (5.2).

• Fichiers relationnels sociétés (5.3).

• Fichier QFQ (5.3).

• Plan de synthèse (5.5).

• Fiche synthèse-action (5.6).

• Base de connaissances (5.7).


Chapitre 6

L’implantation d’un dispositif d’intelligence économique en entreprise


Après avoir étudié les techniques et outils des phases de surveillance puis d’exploitation de l’intelligence économique, nous allons examiner les modes d’implantation de l’ensemble du dispositif d’IE, qui varient en fonction de la taille de l’entreprise.

6.1 L’AUDIT PRÉALABLE

Pour réaliser au mieux l’implantation de l’intelligence économique, on peut estimer qu’il est nécessaire d’effectuer un audit précis de l’existant dans les cas suivants :

• l’entreprise possède déjà une structure de DSI, diffusion sélective de l’information ;

• l’entreprise, plus avancée, dispose d’un système de veille stratégique associée à la DSI ;

• l’entreprise a commencé à ajouter à sa veille stratégique des éléments d’intelligence économique.

Pour une entreprise qui « part de zéro », l’audit n’a pas lieu d’être puisqu’il n’y a pas d’existant. Il convient donc de passer directement au paragraphe 6.2.

Précisons ce qu’est un audit. En règle générale, l’audit est défini comme étant une mission d’examen et de vérification de la conformité (aux règles de droit, de gestion) :

• d’une opération ;

• d’une activité particulière ;

• de la situation générale d’une entreprise.

• L’audit préalable à l’implantation de l’IE, quant à lui, consiste à dégager les caractéristiques actuelles du dispositif existant de DSI, de veille ou d’intelligence économique, et à proposer les modifications nécessaires, notamment les additions.

Nous recommandons d’utiliser les données développées dans l’ouvrage très complet de Bernard Besson et Jean-Claude Possin L’audit d’intelligence économique (14).


Nous nous proposons, par cet audit :

• de bien connaître l’existant ;

• de préciser le souhaitable ;

• de bien déterminer le possible, en faisant en sorte que ce possible soit très proche du souhaitable.




Quels sont les acteurs de l’audit d’intelligence économique ?

L’auditeur, personne chargée de l’audit, peut être soit extérieur à l’entreprise, soit membre de l’entreprise. Il est concevable, voir recommandé, de choisir le chef du projet IE (qui deviendra généralement le responsable IE ou le délégué à l’IE ou le directeur de l’IE), membre de l’entreprise, assisté le cas échéant par un spécialiste extérieur de l’IE.

Les personnes qui seront auditées sont les acteurs directs de l’IE :

• le donneur d’ordre, c’est-à-dire le chef d’entreprise ;

• les décideurs : direction générale, directeurs opérationnels ou fonctionnels ;

• les documentalistes veilleurs (observateurs) ;

• les ingénieurs et chefs de service experts ;

• les commerciaux (souvent intégrés dans les réseaux d’experts) ;

• les juristes.

D’autres personnes peuvent également être plus ou moins directement concernées et donc consultées :

• le DRH ;

• le responsable sécurité ;

• les informaticiens.

Le facteur temps

Les nombreux contacts, les études, les réunions, les comptes rendus périodiques, impliquent un grand nombre de personnes pour une tâche qui s’ajoute aux missions professionnelles de chacune. Il en résulte que l’ensemble demande du temps : plusieurs semaines, voire plusieurs mois peuvent s’avérer nécessaires.

Le lieu

Dans le cas le plus général, le lieu d’une entreprise concerne plusieurs sites géographiques : siège et directions centrales, unités de production, centres de recherches, centres techniques.

Même avec un usage judicieux de l’Intranet, de multiples déplacements seront à programmer. L’auditeur sera de préférence affecté au siège social.

Dans le cas beaucoup plus rare d’une entreprise comportant un seul établissement, les choses sont plus simples puisque l’on a un site géographique unique.
...

Chapitre 7

Pilotage de l’intelligence économique : la feuille de route


Chapitre 8

Pilotage de l’intelligence économique : indicateurs et tableau de bord
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